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 REGISTRE Y

Les carrosseries spéciales
Certains carrossiers se sont intéressés à la 
MG Y, dès sa présentation, pour proposer des 
versions découvrables. MG a livré, en 1948, 
neuf châssis de Y-Type à des carrossiers, 
principalement en Suisse. Des exemplaires 
ont�été�identiés�chez�Reinbolt�&�Christé,�
chez�Beutler�ou�encore�chez�Ramseier-
Worblaufen. 

On�trouve�quelques�autres�châssis�de�YA/YB�
avec des carrosseries découvertes, mais il 
s’agit de transformations ultérieures, après 
une première vie en conduite intérieure.
Un châssis a été également habillé par l’ita-
lien Zagato sur commande d’un importateur 
de Los Angeles qui espérait en commercia-
liser�70�(voir�Heritage�n°�37).�Ce�sera�un�
coupé ; il n’y aura pas de suite.  

Nous avons vu, dans notre numéro précédent,  
la genèse de la MG Y. Nous abordons, dans ce 
deuxième volet, les évolutions du modèle. 

La Y Tourer ou YT
Les carrosseries quatre places découvrables 
réalisées en Suisse ont convaincu l’usine de 
produire�une�telle�version.�Quel�possesseur�de�
MG Série T n’a jamais regretté de ne pouvoir 
emmener qu’une seule personne avec lui pour 
se balader cheveux au vent ? Au Motor Show 
de 1948, la MG Y Tourer, ou YT, sera la réponse 
idéale : même robustesse, même agrément de 
conduite, deux portes, mais la convivialité en 
plus avec ses quatre places et son coffre ! 
La roue de secours est disposée, comme sur la 
YA, dans un compartiment dédié, sous le coffre.

Le tableau de bord en noyer de la YA laisse 
la place à un modèle extrapolé de celui de 
la TC, sans boîte à gants, avec un compte-
tours devant le conducteur et le compteur 
de vitesse devant le passager. L’accastillage 
en�noyer�a�disparu,�mais�la�YT�bénécie�de�
la même qualité que la YA pour sa selle-
rie en cuir d’excellente facture. La capote, 
entièrement repliable, couvre l’ensemble de 
l’habitacle. Des « side-screens » complètent 
l’ensemble, rappelant le style des torpédos 
d’avant-guerre.
 

Ce sera la seule MG Y à recevoir le moteur à 
deux carburateurs de la TC qui ne procurera 
toutefois que des performances très légère-
ment supérieures à la berline, malgré un poids 
réduit. On en trouvera néanmoins quelques-
unes sur les circuits et en rallye.

Les pièces spécifiques à la YT sont plus 
nombreuses qu’il n’y paraît : la caisse, bien 
entendu, mais aussi le capot, le pare-brise, 
les�xations�de�sièges,�le�ltre�à�air…�Le�pare-
chocs est identique à celui de la YB. D’autres 
pièces�sont�différentes�des�YA/YB,�mais�sont�
souvent�partagées�avec�les�TC/TD.
 La MG YT a été la première MG découvrable 
de série proposée à la fois en conduite à 
droite et à gauche. En effet, elle était destinée 
exclusivement à l’exportation, principalement 
Amérique�du�Nord�et�Australie.�

N’ayant�pas�connu�le�succès�sur�le�marché�
américain qui était la principale cible visée, 
sa production sera arrêtée dès 1950. D’autres 
constructeurs britanniques ont rencontré 
les�mêmes�di̩cultés�commerciales�à�cette�
époque avec leurs quatre places découvrables. 
Le temps de la torpédo était bien révolu !
La MG YT est, aujourd’hui, une vraie rareté qui 
a été produite à seulement 881 exemplaires.
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L’évolution YB
En 1952, MG décide de mettre à jour sa 
petite berline sportive qui peine sur le 
marché. 
Les�modications�sont�de�réelles�amélio-
rations portant principalement sur des 
éléments essentiels :

 › Moteur� XPAG/SC2� avec� ltre� à� huile�
intégré sur le côté de la pompe.

 › Le système de freinage est maintenant 
plus�e̩cace,�similaire�à�celui�de�la�TD.

 › La�géométrie�du�train�avant�est�modiée�
et complétée par une barre stabilisa-
trice.

 › Les amortisseurs arrière sont renforcés, 
la barre Panhard disparaît.

 › Le pont arrière est remplacé par le pont 
hypoïde de la TD, plus moderne, moins 
bruyant et plus robuste.

 › Des roues de 
15 pouces (16 
p o u c e s  s u r 
la YA) contri-
buent à amé-
liorer la tenue 
de route. Elles 
entrainent une 
légère� modi-
cation des ailes 
arrière.

 › Le�circuit�électrique�est�abilisé.
 › Le diamètre des phares est réduit à 7 
pouces, le nouveau standard de Lucas.

 › Des butoirs apparaissent sur les pare-
chocs.

 › Un chauffage est proposé en option.
 

À la lecture de la liste, non exhaustive, 
des modifications, il faut être un expert 
pour distinguer, au premier coup d’œil, 
une YB d’une YA. De plus la transition 
YA�/�YB�est�très�di̩cile�à�dénir�exacte-
ment.�Quelques� dernières�YA�avaient�
déjà profité de certaines améliorations. 
Et ce n’est qu’à partir du châssis YB 286 
(la série commence à 251) que la plupart 
des modifications seront appliquées.  
On les trouvera toutes seulement à partir de  
YB 460.

Les�chiffres� 
de production
8 333 MG Y ont été commercialisées, ce qui 
est peu. Pourtant, la production en 1949 
et 1950 avait dépassé les 2 000 unités 
mais elle est retombée à 1 000 dès 1951. 

Manifestement, « les MGistes dont la 
famille s’était agrandie », une des cibles 
visées, n’ont pas suffi à assurer la montée 
en cadence durable de ce modèle lancé en 
1947 - très tardivement par rapport à sa 
conception - dans l’ombre du succès de la 
TC. La ligne datée n’a pas convaincu, en 
dépit des qualités indéniables de l’auto 
et d’un excellent accueil de la presse. 
Un autre facteur qui a limité la diffusion 
de la YA était sa tarification. Aux Etats-
Unis, par exemple, la YA était facturée 
2 250 $, tandis que la TD était à 1 850 $. 
Pour 2 000 $, on commençait à trouver 
des voitures familiales plus modernes, 
avec plus d’espace et des performances 
voisines.
La présentation de la MG Magnette ZA 
en 1953 mettra rapidement un terme à la 
production de la série Y qui était dépas-
sée, que ce soit sur le plan esthétique 
ou mécanique. La Magnette apportera, 
entre autres, une ligne aérodynamique, 
une caisse autoporteuse et un moteur 
plus puissant.

NB� :� comme� souvent,� les� chiffres� de�
production à l’unité près varient selon 
les sources, mais les ordres de grandeur 
restent identiques.

Anders Ditlev Clausager a écrit dans 
son livre MG Saloon Cars : « S’il existe 
un point commun entre les berlines très 
différentes décrites dans ce livre, c’est 
qu’elles ont toujours fait l’objet de plus de 
mépris que d’éloges. Elles ont souvent été 
mal comprises, mal jugées ou injustement 
calomniées. Et pourquoi ? Tout simple-
ment parce qu’elles ont été accusées de 
ne pas être de «vraies» MG. 
Voilà une des explications possibles au 
relatif échec commercial de ces Y Type.

YA

YB

Sur�cette�YB,�les�roues�ls�sont�une�
adaptation ultérieure

YA YT YB

Moteur 4 cylindres 
en ligne à soupapes 

en tête
XPAG/SC XPAG XPAG/SC2

Cylindrée 1250 cm3 1250 cm3 1250 cm3

Carburateur 1 SU H2 2 SU H2 1 SU H2

Puissance 46 ch 54 ch à 5500 t/mn 46 ch

0 à 60 miles 28 s 25 s 28 s

Vitesse max 70 m/h 75m/h 70 m/h

Boîte de vitesses 4 vitesses dont 
3 synchronisées

4 vitesses dont 
3 synchronisées

4 vitesses dont 
3 synchronisées

¢
Pont
¢

Rigide Rigide Rigide 
hypoïde

Freins Hydraulique
tambours

Hydraulique
tambours

Hydraulique
tambours

¢Direction crémaillère crémaillère crémaillère

Roues pleines tôle 16 pouces 16 pouces 15 pouces

Châssis
Longerons 
et traverses 
caissonnés

Longerons 
et traverses 
caissonnés

Longerons 
et traverses 
caissonnés

Suspension

AV¢:�roues�
indépendantes 

AR : ressorts lames 
semi-elliptiques 
Barre Panhard

AV¢:�roues�
indépendantes 

AR : ressorts lames 
semi-elliptiques 
Barre Panhard

AV¢:�roues�
indépendantes 

Barre stabilisatrice 
AR : ressorts lames 

semi-elliptiques

Consommation 9 à 11 l. /100km 10�à�12�l.¢/100km 9 à 11 l. /100km

Longueur (m) 4,09 4,09 4,09

Hauteur (m) 1,45 1,48
(capote en place) 1,45

Largeur (m) 1,52 1,52 1,52

Poids Environ 900 kg Environ 800 kg Environ 900 kg

YA 1947 - 1952 6 151

YB 1952 - 1953 1 301

YT 1949 - 1950 881
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Un�pivot�technologique
Ces autos, avec leur air désuet, sont 
délaissées et pourtant la MG Y est le 

chaînon essentiel entre les MG d’avant-
guerre et les Séries T « modernes » - TD 
et TF - ainsi que les autres sportives qui 
leur succéderont jusqu’aux années 90 :

 › La MG TD, sortie en 1949 – repren-
dra le châssis de la Y avec quelques 
modifications mineures. La TD offrira 
ainsi une sécurité et un agrément de 
conduite très évolués par rapport aux 
TA/TB/TC.

 › Le train avant de la MG Y, avec ses 
roues indépendantes et ses ressorts 
hélicoïdaux, associé à une direc-
tion à crémaillère, sera repris sur les 
modèles qui lui succèderont : TD, TF, 
MGA, Magnette Z, Midget, MGB, et 
même�la�RV8�produite�jusqu’en�1995�!

 › Les freins avant Lockheed de la YB à 
deux patins primaires seront présents 
sur les TD, TF et MGA 1500.

À� l’image�du�mouvement�«¢Save�
the�Z¢!¢»,�lancé�par�le�MG�Car�Club�
et relayé par le MGCF, la Série Y, si 
attachante,�mériterait�bien�un�«¢Save�
the�Y¢»�!��Si�vous�avez�une�Y,�quel�
que soit son modèle, et qu’elle n’est 
pas référencée au club (non roulante, 
acquisition récente, en cours de 
restauration, oubli…) faites-vous 
connaître auprès des responsables 
du�registre�(voir�page�33)�!

Pascal Couturier

Sources¢:�https://www.mg-cars.org.
uk/imgytr/index.shtml�Un�grand�merci�
à son auteur, Paul Barrow. Ce site est 
une mine d’informations.
Une autre lecture uti le : MG Y Type 
Sports�Saloon�de�Neil�Cairns�2022.

Les MG Y  
en compétition
Quelques�MG� Y� sont� apparues� en�
compétit ion car,  malgré le poids de 
la berl ine, celle-ci disposant quasi-
ment de la  mécanique de la TC, i l 
était facile d’en améliorer les perfor-
mances.
Dick Jacobs était  déjà bien connu 
chez MG. I l pilotait des voitures de 
la marque depuis quelques années 
déjà lorsqu’il acquiert UHK 111, une 
YB. La réglementation ne permettait 
qu’une�préparation�légère.�Quelques�
modifications ont été apportées sur 
l’auto : vérification de l’assemblage 
du moteur, arbre à cames de TC dont 
la levée de soupapes est  augmen-
tée, soupapes agrandies montées sur 
ressorts doubles. C’était au quotidien 
la voiture de son épouse et, le week-
end, Dick partait avec par la route 
pour rejoindre un circuit. 
Avec  cette auto ,  i l  obt iendra une 
victoire de classe trois fois de suite 
entre 1952 et 1954 aux « Daily Express 
Silverstone International Production 
Car� Races� ». � E l le� est � maintenant�
exposée en bonne place au musée du 
circuit de Silverstone.
La légende dit que le retour de MG à 
la compétition ne serait pas étranger 
aux résultats de Dick Jacobs sur les 
circuits… On le retrouvera un peu plus 
tard, notamment avec des Midget.
On verra, çà et là, quelques MG YA, 
YB ou Tourer engagées sur diverses 
pistes ou rallyes par leurs proprié-
tai res ,  jusqu ’au x  USA et  Ca na da, 
mais  l es  éven tue ls  pa lmarès on t 
l a i s s é  p e u  d e  t r a c e s  d a n s  l e s 
archives…

On aurait pu citer, dans les carrosseries 
spéciales, une réalisation sur le dernier 
châssis produit, le YB 1551. Il s’agit du 
coupé�XN�01�que�l’on�a�vu�sur�les�circuits�
au début des années 50, piloté par Dick 
Jacobs, mais sans grand succès cette 
fois-ci. En 1954, cette mécanique n’était 
plus compétitive. Un autre modèle 
identique a été réalisé pour un des clients 
de�D.�Jacobs.�La�coque�en�bre�de�verre�
reposait sur une armature légère en tubes 
d’acier fins dont l’arrière n’est pas sans 
rappeler le coupé dessiné par Zagato. 
Cette�coque�avait�été�conçue�par�RGS�
Automobile Components Ltd, qui la propo-
sait avec des adaptations sur plusieurs 
châssis�d’empattements�différents�:�TVR,�
Bristol�400,�MG�YB…�XN�01�existe�toujours.

Barbara Marshall, Betty Haig et leur MG YA 
ont participé au Monte-Carlo 1950 (abandon)
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La�Y�Tourer�de�Christian�Chillou�–�Touraine¢:�MG�YT�1949,�
MG TD 1953
Cette belle histoire commence en 2018 par l’achat d’une MG TD de 1953. Lors de la 
prise de possession de notre TD, la YT était là, dans le hall du garage, sublime avec sa 
carrosserie noire, sa sellerie couleur havane et sa capote beige. Gros coup de foudre ! 
Elle me faisait penser à une Bentley de la même époque. 

Mais�je�me�disais�aussitôt�qu’il�fallait�l’oublier.�Nous�sommes�donc�repartis�au�volant�de�notre�TD.�Tout�heureux�!
Une petite année passe, sans oublier la YT. Allant souvent sur Internet, voilà que je la reconnais, toujours à vendre mais dans 
un�autre�garage.�Mon�cœur�s’accélère...�J’en�parle�à�mon�mari�qui�la�trouvait�jolie,�lui�aussi.�Nous�prenons�rendez-vous�avec�le�
garage Pérou, bien connu du MGCF. Mon mari essaye la voiture avec Eric Pérou à ses côtés. Je reste au garage. Ils reviennent 
et�mon�mari�achète�la�voiture�sur�le�champ.�Quelle�surprise�et�quelle�joie�à�la�fois�je�n’oublierai�jamais.�Nous�découvrirons�que�
notre YT de 1949 avait déjà fait partie du MGCF.
Depuis, nous avons participé en 2019 à divers événements dont Chinon Classic et les Classic Days sur le circuit Bugatti où 
nous�avons�eu�la�chance�d’ouvrir�la�parade.�Nous�sillonnons�les�départementales�de�notre�belle�Touraine,�faisons�des�rallyes�et�
participons souvent aux rassemblements d’anciennes le dimanche où notre YT remporte un vif succès. Elle tourne comme une 
horloge.�Bref,�cette�voiture�nous�apporte�beaucoup�de�satisfaction.�Elle�n’est�pas�à�vendre.�Nous�l’aimons�trop�!!!
D’après le récit d’Isabelle Cier




